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Editorial

L'Occident a toujours raisonné à l'envers, et tel est le chemin de la
science : partir du particulier pour aller au général, c'est à dire partir du
bas pour comprendre le haut, partir de l'effet pour aller à la cause. Alors
que si nous partons de la cause, tous les effets apparaissent de manière
logique. C'est pour cela que l'Occident met tant de temps pour parvenir
aux mêmes conclusions que celles que contiennent les Ecritures hin-
doues depuis des temps immémoriaux.

Continuant avec l'entreprise de la traduction intégrale des confé-
rences de Swami Rama Tirtha, RAMA NAMA présente aujourd'hui "Le
Soleil du Soi sur le mur du mental". Bien que l'enseignement fasse par-
tie intégrante de HAMSA, on ne peut résister à la manière si merveilleuse
de l'exposer de Swami Rama Tirtha.

Avec ce numéro se termine le récit de la vie de Jésus en Inde
suivant l'Evangile Akashique et les rouleaux en pali qu'aurait découvert
le voyageur russe Notovich. Le récit continuera avec la Perse, jusqu'au
retour de Jésus en Palestine (nous exclurons la Grèce) pour faire le joint
avec les Evangiles dit 'canoniques'.

YOGI RAMSURATKUMAR KI JAI !

"Adam et Eve doivent avoir appartenu à l'Inde
car, sans habits, sans toit et avec seulement

une pomme à manger,
ils appelaient pourtant cela le Paradis."

Pradip Narayan
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ADHYATMA RAMAYANA
(Traduction et notes de C.C. Krishna)

AYODHYA KANDAM

Chapitre  5 : Le départ de Rama pour la forêt

La réaction du peuple

1.- En voyant Rama venir sur la route avec Lakshmana et Sita la fille de
Janaka, tous les citoyens des environs commencèrent à se regarder et
à faire des remarques entre eux.

2-4.- Plongés dans le chagrin en entendant parler des faveurs que le roi
avait accordées à Kaikeyi, ces citoyens disaient : "Hélas ! A cause de
l'intimité  d'une femme, le roi Dasaratha a sacrifié un fils aussi vertueux
et honnête. Le roi est bien trop dévoué à sa femme. Comment peut-on
croire une personne comme elle ? Comment cette Kaikeyi est-elle de-
venue aussi cruelle ? Comment a-t-elle pu penser expulser du pays un
prince comme Rama, si vrai et si bienveillant envers tout le monde ?.
Elle doit vraiment être une femme extrêmement stupide et sans coeur.
Amis citoyens! Un pays comme celui-ci, où sont perpétrées une telle
injustice et une telle cruauté, est indigne que nous y restions plus long-
temps. Allons aussi dans la forêt aujourd'hui même.

5.- Nous irons là où Rama va avec sa femme et son frère. Voyez comment
Sita, la fille de Janaka, marche pieds nus sur la route !

6.- Sita, beauté sans égale dans le monde, a vécu jusqu'ici retirée du monde
sans qu'aucun homme ne la voit en dehors du cercle de ses parents et
de ses amis. Mais voyez comment elle marche pieds nus sur la route
pleine de monde sans même un voile qui lui couvre la face !
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7.- Rama aussi est à pied, sans cheval ni éléphant, comme un muni. Regar-
dez, là va notre noble Seigneur, la plus belle personne du monde entier !

8.- Cette rakshasi de Kaikeyi causera la ruine totale. Le coeur de Rama
doit certainement  être tordu de peine de voir Sita se traîner sur la
route.

9.- C'est en vérité un coup du destin contre lequel tout effort humain ne
sert à rien."

Vamadeva sur l'identité spirituelle de Rama

10.- Alors que tous les hommes de bien s'affligeaient ainsi, le grand sage
Vamadeva qui était parmi eux s'avança pour les consoler. Il leur dit :
"Ne soyez pas abattus par la peine en pensant à Rama ou à Sita. Ecou-
tez ce que j'ai à dire en ce qui les concerne.

11-12.- Ce Rama n'est nul autre que l'Être Suprême Mahavishnu Adi-
Narayana. Cette Sita, la fille de Janaka, est Mahalakshmi, célèbre comme
Yogamaya de Vishnu. Celui que vous connaissez comme Lakshmana
est Adisesha qui le suit maintenant. Le Seigneur, en S'unissant à Maya,
a pris ces diverses formes.

13-17.- C'est Lui qui, assumant les qualités de Rajas, est devenu Brahma le
Créateur. De même, en assumant la qualité de Sattva, Il est devenu
Mahavishnu, le protecteur des mondes. Enfin, assumant la qualité de
Tamas, Il sera Rudra la cause de dissolution. Dans les temps jadis, en
prenant la forme d'un poisson, Il a permis au dévot Vaisvata Manu de
monter dans un bateau et d'obtenir protection jusqu'à la fin du grand
déluge. De nouveau, lorsque l'Océan de lait fut baratté et que la ba-
guette de barattage la montagne Mandara s'enfonça dans l'océan jus-
qu'à Sutala, Lui, ce chef du clan des Raghus, prenant la forme d'une
tortue, porta la montagne sur son dos. Lorsqu'au moment du pralaya
la terre s'enfonça jusqu'au niveau du Rasatala, ce noble être de la li-
gnée de Raghu prit la forme d'un sanglier et la releva grâce à ses dé-
fenses.

A suivre
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HAMSA

                Q U A T R I E M E    P A R T I E

DE    MAYA A BRAHMAN ( « JE   SUIS   LUI « )

CHAPITRE IX

LE PROCESSUS CONSCIENT D’EVOLUTION

INTRODUCTION AU YOGA

I.- LA CONSCIENCE DE L’EVOLUTION.-

Un moment arrive ce «point X» dont nous avons parlé, stade où
la buddhi ou faculté de discrimination, de compréhension, le
vijnanamayakosa, l’enveloppe de compréhension, commence à venir à la
conscience.

Cette connaissance n’étant plus celle du mental qui découpe tout
en morceaux et se limite dans les différents domaines qu’il a définis, celle
qui se plaît dans les sectes, religions ou sciences occultes, est une con-
naissance totale, englobant tous les domaines, unitaire. Elle transcende le
limité.

Ainsi l’être, insatisfait de ces limitations, recherche ce qui est
au-delà du mental, de la raison, mais ce qui est universel. Il recherche les
lois universelles et atteint petit à petit à la compréhension totale, à la
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vision universelle des choses, à la Religion Universelle. Ce ne sont plus
les événements qui le mènent alors, mais c’est lui qui, consciemment et
«volontairement» recherche. Il cherche l’Unité, l’Universel.

II.- LA FRONTIERE ET LIMITATION HUMAINE.-

Comme l’on voit, ce point X commence au moment où
vijnanamayakosa devient consciente. Cela veut dire qu’il commence seu-
lement à partir du moment où l’on passe au-delà de manomayakosa, l’en-
veloppe mentale.

MANAS est la raison, la faculté de ratiociner, de découper, d’ana-
lyser. L’immense majorité humaine est en-deçà de la frontière du manas
et de la buddhi.

Le jiva, alors, par surimposition, se prend pour le manas et pour
lui rien n’est au-delà de ce qu’il appelle la faculté intelligente! «Tu par-
les»!

Du mental naît le désir et donc l’action et donc le karma, comme
nous l’avons vu. C’est ce mental en fait qui l’enferme dans les filets et
dans la ronde des naissances et des morts successives.

L’universalité, l’Individu commence seulement et uniquement
lorsque l’on passe au-delà du mental, au-delà de la raison (ni religion, ni
philosophie, ni occultisme n’y parviennent, d’où d’ailleurs les «mouve-
ments». Il n’y a pas d’»individu»). Mais cela ne peut se faire que si l’on
maîtrise ce mental avec toutes les vrtti qui sont en lui. Cela, en d’autres
termes, ne peut se faire que si l’on calme ce mental.

Ainsi, de même que pour passer à l’état de végétal il faut aller
au-delà de la gaine physique et que le végétal ne devient animal que lors-
qu’il passe au-delà du prana et l’animal homme quand il passe au-delà du
manas; l’homme a un comportement de masse tant que manas est pré-
pondérant par rapport à buddhi. La masse est plus ou moins grande selon
le degré de cette prépondérance : grande masse, puis clan ou secte, etc...

Mais l’homme ne devient INDIVIDU que lorsque BUDDHI
dépasse MANAS et que l’être passe donc réellement au-delà.
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Au cours de ses jours d'errance, un Sadhu vint un jour demander
à Ramdas de le suivre. A cette époque là Ramdas obéissait implicite-
ment à tout ce que les autres lui demandaient car il savait que c'était
Dieu seul qui le guidait sous la forme des autres. Aussi Ramdas tint-il
compagnie au sadhu et faisait tout ce que ce dernier lui demandait de
faire. Il se sentait en sécurité, comme un enfant dans les mains de sa
mère. Le sadhu suggéra un jour qu'ils se rendent en un endroit isolé.
Ramdas y alla avec lui. Ils s'assirent ensemble sur un socle élevé cons-
truit autour d'un arbre immense dans l'épaisseur d'une forêt. Ramdas,
comme d'habitude, commença à chanter le Nom Divin. Il n'avait pas de
sommeil à ce temps là. Alors que Ramdas était dans cette disposition,
le sadhu lui demanda : "Sais-tu qui je suis ?". En réponse Ramdas de-
manda : "Pourquoi poser la question ? Ramdas sait que tu es Lui, son
Bienaimé." Le sadhu dit :"Je ne suis pas le Bienaimé, je ne suis pas aussi
doux que tu crois. J'appartiens à la caste des mangeurs de cadavres.
Aussi tu devrais faire attention à ce que je peux te faire." C'était au
plus profond de la nuit dans un endroit solitaire. Ramdas sourit et dit
: "Oh Ram! Tu peux mettre n'importe quel masque, mais Ramdas ne
sera pas effrayé par toi." Ramdas n'était pas troublé ni ému du tout
par le masque que son Bienaimé Ram avait mis pour essayer d'effrayer
Ramdas. En entendant la réponse, le sadhu sourit simplement. Il ne
parla plus du manger de cadavres. D'un autre côté, il était tout amour
et douceur envers Ramdas.

* * *
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(à suivre)

Nous avons entendu parler de tentation dans le cas de certains
saints de l'Inde, mais dans le cas de Ramdas, cela semble être unique
car dans les premiers jours où il pria Dieu, il voulait atteindre un état
qu'il a maintenant atteint. Il savait aussi que çà n'était possible que
par la grâce de Dieu. Aussi pleurait-il nuit et jour pour la grâce. Lors-
que la plénitude de la grâce vint à lui il fut rendu si pur, libre et innocent
qu'il ressentit que c'était simplement merveilleux, inimaginable. Il n'avait
jamais pensé que Dieu, dans Sa grâce, le mènerait à une telle hauteur où
il pourrait faire l'expérience de la pureté, de la paix et de la joie parfai-
tes. C'était tout simplement grand. A la lumière de sa propre expérience,
il peut établir que beaucoup de saints de différentes  religions ont du
atteindre cette perfection. C'est la perfection qui est absolument divine.
C'est l'homme changé en Divin. Il ne peut y avoir quoi que ce soit d'im-
pur ou de non divin dans cet être. Dieu s'est Lui-même répandu dans ce
moule.

* * *

Ramdas était devenu comme Ganga qui, après avoir atteint
l'océan, continue de couler vers lui. Sa vie est unie à l'océan infini de la
vie, Dieu, et il semble aller encore vers l'océan, parce qu'il y a de la joie
à demeurer séparé de Dieu comme Son enfant, pour Lui parler, Le ser-
vir, et faire tout en Son nom. (1) C'est comme de se réjouir du goût du
sucre en étant séparé de lui et en même temps devenir vous-mêmes le su-
cre. C'est son expérience et elle s'accorde avec l'expérience des grands
Maîtres spirituels du monde. Ramdas est un avec le parent divin Ram,
et il est pourtant le fils de Ram. En tant qu'enfant il jouit du bonheur
de Le voir partout, de Le servir de toutes les manières et de savoir que
lui et l'univers entier sont un. C'est pourquoi il ne manque jamais de la
compagnie de Dieu. La réalisation intérieure le garde toujours en con-
tact avec Dieu. Ramdas ressent Sa présence vingt quatre heures sur
vingt quatre. Il n'y a aucune rupture et cela n'est pas maintenu par une
discipline. C'est devenu un état naturel.

(1) v. plus loin JNANADEVA qui exprime exactement la même chose.
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Om Mitraya namah
(Salutations à l'Ami)

Om Ravaye namah
(Salutations au
Repslendissant)

Om Suryaya namah
(Salutations à Celui
qui produit l'activité)

Om Khagaya namah
(Salutations à celui qui se meut

dans l'espace et forme la base du temps)

Om Pushne namah
(-Salutations à Celui qui nourrit)

Om Hiranyagarvhaya namah
(Salutations à l'Embryon d'Or)

Om Marichaye namah
(Salutations aux

Rayons du Soleil)

Om Adityaya namah
(Salutations à la

Lumière Eternelle)

Om Savitre namah
(Salutations au Pouvoir Vivifiant)

Om Arkaya namah
(Salutations à Celui qui est

digne d'être vénéré)

Om Bhaskaraya namah
(Salutations à Celui qui
conduit à l'Illumination)

Om Bhanave namah
(Salutations à

Celui qui illumine)
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LE POINT SUR LE RAMNAM MAHAYAGNA

Pour le mois de mai 1999, le nombre de mantras récités dans le cadre
du Nama japa pour la paix mondiale se monte à 310.000.000. Le total général
du Japa pour la paix mondiale est maintenant de 51.420.000.000.  Rappelons
que le but de Ma Krishnabai est de 155 milliards.

Le Nama Japa selon
SWAMI SHIVANANDA

Le japa contrôle la force du courant de
pensée qui va vers les objets. Il force le men-
tal à se déplacer vers Dieu, vers l'atteinte du
bonheur éternel. Il aide en fin de compte à
obtenir ;la vision de Dieu. A chaque fois que
le sadhaka ou aspirant spirituel montre un
manque de vigueur dans sa sadhana, la Man-
tra-shakti ou pouvoir du Mantra renforce la
sadhana-shakti du sadhak. Une répétition
constante et prolongée pendant quelques mois
empêche de nouvelles rainures dans le men-
tal et le cerveau.
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Swami VIVEKANANDA
sur l'hindouisme (14)

Eh oui, il est curieux qu'alors que des nations les
unes après les autres soient venues sur la scène du monde,
aient joué leurs rôles de manière vigoureuse pendant
quelques instants puis soient mortes sans pratiquement
laisser de trace ni de ride sur l'océan du temps, nous vi-
vions ici, pour ainsi dire, une vie éternelle. Ils parlent
beaucoup de théories nouvelles sur la survie du plus apte
et ils pensent que c'est la force des muscles qui est la plus
propre à la survie. Si c'était vrai, chacune des vieilles na-
tions du monde connues pour leur agressivité vivrait en-
core dans la gloire aujourd'hui et nous, faibles hindous,
qui jamais n'avons conquis une seule autre race ou une
seule autre nation, devrions être morts; et pourtant nous
vivons ici, forts de 300 millions ! (à l'époque ndt). (Une
jeune femme anglaise m'a dit une fois : Qu'ont fait les
hindous ? Ils n'ont jamais conquis une seule race !). Et il
n'est pas vrai du tout que toutes ses énergies soient dé-
pensées, que l'atrophie se soit emparé de son corps; çà
n'est pas vrai. Il y a assez de vitalité et elle sort en tor-
rents et se déverse sur le monde lorsque le temps est venu
et le demande.

*****
Je pense que c'est le Vedanta, et seulement le

Vedanta qui peut devenir la religion universelle de
l'homme, et aucune autre n'est apte pour le rôle. En de-
hors de la nôtre, pratiquement toutes les autres religions
du monde sont inévitablement reliées à la vie ou aux vies
d'un ou de plusieurs de ses fondateurs. Toutes leurs théo-
ries, tous leurs enseignements, toutes leurs doctrines et
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leurs éthiques sont construites autour de la vie d'un fon-
dateur personnel de qui elles tiennent leur sanction, leur
autorité et leur pouvoir; et fait assez étrange, c'est
sur l'historicité de la vie du fondateur
qu'est construit, pour ainsi dire, tout le
tissu de telles religions. S'il y a un coup
porté à l'historicité de cette vie .... si ce
rocher d'historicité ... est choqué et
brisé, l'édifice entier s'écroule, complè-
tement broyé, sans jamais pouvoir re-
gagner son statut perdu.

Chacune des grandes reli-
gions du monde, sauf la nôtre, est
bâtie sur de tels  caractères histo-
riques; la nôtre repose sur des
principes. Il n'existe aucun homme
ni aucune femme qui puisse clamer
avoir créé les Vedas. Ils sont l'incar-
nation des principes éternels; les sa-
ges les ont découverts....

*****

Il nous semble, ainsi qu'à tous ceux qui prennent
soin de savoir, que les conclusions de la science
moderne sont les conclusions même  qu'avait at-
teintes le Vedanta bien des âges auparavant;... Alors
ceci est une autre revendication du Vedanta sur les es-
prits occidentaux modernes, sa rationalité, le rationa-
lisme merveilleux du Vedanta. J'ai moi même entendu
dire par quelques-uns des meilleurs esprits scientifiques
occidentaux du jour combien les conclusions du Vedanta
sont magnifiquement rationnelles.
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Paroles du Maître

"Je suis infini et ainsi l'êtes-vous et ainsi l'est chacun, mon
ami. Mais il y a un voile, il y a un voile. Me suivez-vous ? Vous ne
pouvez voir de moi qu'une partie infinitésimale. Tout comme lors-
qu'un homme qui se tient sur la plage et regarde l'immense océan ne
voit qu'une fraction de ce vaste océan. De la même manière, chacun
ne peut voir qu'une petite partie de moi. Le cosmos entier n'est qu'une
partie infinitésimale de l'homme réel, mais comment un homme peut-
il voir l'entier cosmos ?"

"(Montrant les dévots assemblés) : "Je suis en tous ceux-ci.
Distribuez-leur aussi (des biscuits). Je ne mange par seulement par
cette bouche mais par toutes ces bouches."

"Tout homme né sur cette terre est une incarnation de Dieu. La
différence entre l'homme et l'homme ne repose que dans le degré de
manifestation divine. Les saints et les voyants sont simplement en
avant et les autres sont simplement en arrière dans cette manifesta-
tion divine."

"Un bijoutier fait des anneaux, des bracelets, des chaînes, des
anneaux de nez, etc.. mais tous ne sont faits que d'or. Ainsi tous ne
viennent que de l'or. De la même manière vous pouvez L'appeler
Jésus, Buddha, Rama ou Krishna comme vous voulez. Mais Dieu
est un, c'est mon Père. Mon Père seul existe. Rien d'autre, personne
d'autre en ce monde. Chacun réalisera que le Père est l'âme suprême
qui réside dans le physique de ce mendiant."
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Le soleil du Soi
sur le mur du mental

Swami RAMA TIRTHA

(Conférence donnée le 12 janvier 1903 au Golden Gate Hall de San Francisco)

(Traduction C.C. Krishna)

L'Immuable sous la forme de Mesdames et Messieurs,

Le sujet du discours de ce soir est l'Immuable au sein du changeant.

Avant de commencer, nous dirons quelques mots pour répondre à la question po-
sée à maintes reprises à Rama. Quelle est la signification de la couleur que vous portez ?
Pourquoi les bouddhistes portent-ils des vêtements jaunes et les Sadhus et Swamis védantins
portent-ils des vêtements couleur de flamme ?

Vous savez que toute religion à trois aspects. Chaque religion a sa philosophie, sa
mythologie et son rituel. Aucune religion ne peut tenir sans philosophie. Pour appeler la
classe érudite, sage, qui raisonne, elle doit avoir une philosophie, et pour se recommander
aux gens de nature émotionnelle, vivant d'émotions sentimentales, elle doit avoir une my-
thologie, et pour pouvoir appeler les gens du commun, elle doit avoir un rituel.

La couleur des vêtements a quelque chose à voir avec le rituel de la religion
védantique. Pourquoi les chrétiens portent-ils la croix ? C'est le rituel. Pourquoi les chré-
tiens mettent-ils la croix au sommet de leurs églises ? C'est le rituel. Les catholiques
romains ont un rituel élaboré; les protestants en ont très peu mais il en ont cependant un.
Eux aussi ne peuvent faire sans. Ainsi ces couleurs sont le rituel de la religion védantique.
La couleur rouge, la couleur de la flamme a le même sens pour l'hindou que la croix pour
le chrétien. Qu'est-ce que la croix sous-entend ? C'est un rappel de la mort de Christ,
l'amour de Christ. Christ a subi la crucifixion de son corps pour l'amour des gens. C'est la
signification de la croix que portent les chrétiens. Si vous demandez à un hindou de vous
expliquer la signification de la croix, il vous l'expliquera de manière différente. Il dira que
l'enseignement de Christ est : acceptez la croix, acceptez votre croix et suivez moi. Il ne
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dit pas 'prenez ma croix." Dans la Bible, dans le Nouveau Testament, St Paul ou Christ ne
vous a pas demandé de prendre la croix de Christ, mais ils disent d'accepter votre croix, ce
sont les termes exacts; acceptez votre croix, et la signification de cela est : crucifiez votre
chair, crucifiez votre carnalité, crucifiez votre petit moi, crucifiez votre propre ego. Voilà
la signification de cela. Aussi la croix doit-elle être un symbole de la crucifixion de vos
intérêts égoïstes, de votre petit ego, de votre petit ego intéressé égoïste. C'est la significa-
tion de la croix, du port de la croix. Que vous le preniez dans ce sens ou dans un autre, cela
dépend de votre volonté, mais le Vedanta vous recommande toujours de prendre la croix
dans ce sens, et c'est en ce sens qu'un bouddhiste porte des vêtements jaunes.

Le jaune est, en Inde du moins, la couleur du mort. La carcasse morte attrape une
couleur jaune. La robe jaune ou le costume jaune sous-entend que l'homme qui porte ces
vêtements jaunes a crucifié son corps, a complètement abandonné sa chair, s'est élevé au-
dessus du charnel, est au-delà des mobiles égoïstes; de la même manière que lorsque les
catholiques romains doivent ordonner un moine ils le mettent dans un cercueil et lisent au-
dessus de sa tête le chapitre de Job et lisent au-dessus de lui les chants, les psaumes et les
sermons qu'on lit habituellement au-dessus du mort, et que cet homme est mis dans un
cercueil, est porté à croire et à réaliser qu'il est mort, mort à toutes les tentations, à toutes
les passions, mort à tous les désirs profanes. Les bouddhistes doivent porter des vêtements
jaunes qui signifient que l'homme n'a plus rien à faire avec les désirs profanes, avec les
buts et les sujets égoïstes, qu'il est mort au monde, pour ainsi dire, et la couleur de flamme
des Védantins signifie la couleur du feu. (Swamiji montre le vêtement du conférencier)
Cette couleur ne peut pas représenter exactement la couleur du feu, la couleur de ces
vêtements; mais cette couleur était la couleur la plus proche de celle du feu que l'on ait pu
avoir en Amérique. En Inde nous avons une couleur qui est exactement celle du feu. (1).
Lorsqu'un moine indien est assis quelque part, vous ne pouvez reconnaître à distance si
c'est un homme ou un feu. Cette couleur représente la couleur du feu, et ceci signifie que
l'homme a brûlé son corps. Vous savez qu'en Inde nous n'enterrons pas les morts, nous les
brûlons. Aussi cette couleur sous-entend-t-elle que l'homme qui a porté ces vêtements a
sacrifié son corps, a placé son corps sur l'autel de la Vérité, tous désirs profanes brûlés,
brûlés, brûlés. Tous les désirs profanes, toutes les ambitions profanes, toutes les attaches
et tous les désirs profanes sont remis aux flammes.

La couleur de la croix est rouge aussi. Le sang de Christ est aussi rouge. Les
chrétiens veulent aussi quelque chose de rouge, cela est aussi rouge, et a le double sens
d'être du sang tout aussi bien que du feu. Mais il y a aussi une autre signification. Le jaune
exprime aussi l'idée de la mort du corps, de la mort du charnel, mais les Védantins ne
portent pas de robes jaunes, ils portent des robes rouges de la couleur du feu. Cela signifie
que c'est la mort d'un point de vue et la vie d'un autre point de vue. Vous savez que le feu
a la vie, que le feu soutient la vie, que le feu a de l'énergie, que le feu a du pouvoir. Les

(1) Cette couleur est la couleur de l'hindouisme, comme l'explique Swami Rama Tirtha.
C'est la couleur flamme et du renoncement, qui est l'une des trois couleurs du drapeau
bharatiya (indien). (NdT)
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robes rouges sous-entendent que tous les désirs vils, que tous les penchants égoïstes, que
toutes les petites ambitions ont été remis au feu, ont été mis à mort; mais d'un autre côté
ont jailli d'eux la vie, le feu, l'énergie, la puissance. Cette robe rouge a une double signifi-
cation. Elle a le sens de la mort du charnel et aussi le sens de la vie de l'esprit. N'ayez pas
peur. N'ayez pas peur. Le Vedanta prêche le baptême du feu, le baptême de la puissance,
de l'énergie; oh, n'ayez pas peur que ce soit du feu, il ne nous brûlera pas. Vous lisez aussi
dans la Bible : "Celui qui veut gagner sa vie doit la perdre." Perdez cette vie inférieure et
vous gagnerez la vie réelle, c'est à dire le principe. Oh, gens de ce monde, quel grand
ravage dont-ils de leurs vies ! Ils font de leur vie profane un emprisonnement, une vie de
mort, une vie d'enfer. Vous excuserez Rama, c'est la vérité. Sur leurs poitrines repose le
puissant Himalaya de douleur et d'anxiété, une immense montagne de douleur et d'an-
xiété. Nous ne devons pas dire Himalaya. L'Himalaya est toute puissance et toute gran-
deur. Nous dirons une immense montagne de douleur et d'anxiété. Ils se conservent comme
un pendule, toujours oscillant entre une larme et un sourire, toujours confondus par les
sourcillements et les faveurs de quelqu'un, ou par les menaces et les promesses de quel-
qu'un d'autre. Ils créent toujours par leur imagination une prison autour d'eux, un donjon,
un enfer.

Le Vedanta vous demande de vous débarrasser de cette nature inférieure, de cette
ignorance. Brûlez cette ignorance, brûlez cet égoïsme vil, brûlez cette nature inférieure
égoïste qui fait de votre corps un enfer et mettez vous dans le feu de la connaissance. Les
Hindous représentent toujours la connaissance par le feu. Mettez-vous dans la connais-
sance du feu, et laissez toute cette paille, toute cette saleté et toute cette poussière être
consumées. Sortez-en toute flamme, tout feu, feu céleste qui est la signification de cette
couleur.

Quelqu'un a demandé à Rama : "Pourquoi attirez-vous l'attention ?". Bon, Rama
lui a dit : Frère, frère, voyez vous-mêmes, s'il vous plaît, s'il y a quelque mal dans ces
vêtements. Il a répondu qu'il ne pouvait y voir de mal, mais que les autres en voyaient.
Mais vous n'êtes pas responsables de l'ignorance des autres. Soyez attentifs à votre propre
intellect et à votre propre cerveau. Trouvez une faute dans ces vêtements si vous en avez
une à trouver, et si les autres en trouvent, vous n'en êtes pas responsables.

Le plus grand sadhu, le plus grand moine indien, le plus grand swami de ce monde,
c'est le Soleil, le Soleil levant. Le soleil levant vient à vous chaque jour vêtu dans l'appa-
reil, dans le costume d'un moine Védantique. Dans le discours de ce soir, ce soleil repré-
sentera pour vous l'Immuable, en référence aux corps changeants. Nous prendrons le so-
leil, le swami, le sadhu, le Soleil aux vêtements rouges, symbole du véritable Atman, du
Soi réel, qui est inchangeable, qui est immuable, le même aujourd'hui, hier et à jamais. En
nous référant au soleil, nous montrerons les choses changeantes, variables, qui représen-
tent les corps changeants en l'homme. L'homme a obtenu en lui des choses qui changent,
et il y a en l'homme le véritable Atman immuable, non changeant, éternel. L'Atman réel
est comme le Soleil, et les éléments changeants sont les trois corps, le corps grossier, le
corps subtil et le corps causal. Ce sont les noms que Rama donne à ces corps. Ce sont en
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sanscrit sthula, sukshma et karana sharira; et Rama les traduit par corps grossier, corps
subtil et corps causal. Ces trois corps, le corps causal, le corps subtil et le corps grossier,
sont les éléments qui changent. Ils ne sont pas le soi mais le non-soi. Ils sont variables,
changeants, ils ne sont pas votre Soi. Votre Soi est l'immuable, l'inchangeable. On va le
démontrer.

Afin de vous donner une idée claire des trois corps et du véritable Atman, nous
ferons appel à une illustration. Vous allez gentiment suivre attentivement. Ce soir il ne
vous sera pas parlé de logique, pas de grande argumentation. Ce soir l'affaire de l'homme,
telle que prouvée par les hindous, vous sera rendue claire. Elle sera clairement énoncée de
telle manière que vous puissiez la comprendre tout de suite, et après, si nous avons le
temps, nous entrerons dans la philosophie et la raison pour chaque côté de la question.
Vous savez, avant de sortir la logique par rapport à un thème, nous devons d'abord com-
prendre quelle est la proposition. Aussi ce soir le sens de la proposition sera rendu clair, et
vous verrez que même cette énonciation ou cette dissipation des nuages et la compréhen-
sion de la proposition seront, pour ainsi dire, des preuves en elles-mêmes. Comme Pope le
dit :

La vertu est une fée à la mine si belle
Que pour être aimée il suffit qu'elle soit vue.

Aussi la vérité a une telle beauté qui, pour pouvoir entrer profondément en vos
coeurs, nécessite simplement d'être vue clairement. Le Soleil n'a besoin d'aucune autre
preuve de son existence. Voir le soleil est la preuve du soleil. Toute chose est vue dans une
lumière extérieure, maisla lumière elle même ne demande pas d'autre lumière pour la
rendre visible. Aussi ce soir la proposition doit être simplement mise devant vous, sans
arguments ni logique, soit disant. Nous en venons maintenant à l'illustration.

Vous allez aimablement vous rendre avec Rama aux glaciers de l'Himalaya. Nous
y voyons des scènes éblouissantes, des montagnes de diamant, toute blanches, un océan
de glaciers blancs si éblouissants, si étincelants, si beaux, si splendides, si inspirants.
Nous n'y trouvons aucune végétation, pas de vie animale, pas d'homme, pas de femme. Il
y a au-dessus de ces glaciers à voir une source de vie, le soleil, le globe glorieux, qui brille
sur ces scènes féeriques. Oh, quelle vue splendide ! La lumière du soleil passant au travers
des nuages tombe quelquefois sur la terre et enflamme tout le paysage de la couleur du
feu, fait porter à la scène entière le vêtement du swami, convertit la scène entière en un
sadhu, en un moine indien. Après quelque temps la scène entière devient jaune, etc. mais
il y a une chose et une seule chose sur la scène, rien d'autre. C'est le Soleil.

Vous observez maintenant qu'il y a dans ces glaciers les plus grands fleuves de
l'Hindusthan, cachés, latents. Tous les grands fleuves de l'Inde ont leur source et coulent à
partir de ces glaciers. C'est ici dans ces glaciers qu'est la source ou le corps causal du
fleuve. Vous allez aimablement descendre avec Rama jusqu'au second stade de la vie du
fleuve.
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Nous en venons ici à une autre phase, nous en venons à un autre genre de vues et
de paysages. Nous sommes encore dans les montagnes, mais non pas aux sommets cou-
verts de neige, nous sommes plus bas. Ici à des kilomètres et des kilomètres, à des dizai-
nes et à des vingtaines de kilomètres nous avons des roses magnifiques qui couvrent
chaque point et l'air entier est parfumé, odoriférant du parfum doux et délicieux des roses.
Nous avons ici de magnifiques rossignols et autres oiseaux qui chantent, produisant toute
l'année des cartes de la saint Valentin. Nous avons ici de merveilleux gazouillements qui
remplissent l'air de leur notes douces, et nous trouvons aussi au milieu d'arbres magnifi-
ques, merveilleux, charmants, la très attrayante Ganga, ou quelque autre courant, menant
sa course sinueuse en zigzag, jouant, gambadant dans les montagnes. Oh, les ruisseaux
splendides, les magnifiques ruisselets que nous trouvons ici. Ici dans ces beaux petits
ruisseaux l'ombre des arbres se réfléchit, et ces petits courants, ces petits ruisseaux circu-
lent de la manière la plus charmante, la plus espiègle, prenant là cette direction et là cette
autre, tournant et tournant, allant de ce côté-ci puis de ce côté-là, et chantant tout le long,
ces rivières, ces ruisseaux, ces ruisselets coulent.

Qu'est-ce que c'est ? C'est le deuxième stade de la vie du fleuve. C'est le fleuve
dans son corps subtil. Cette forme de ruisselet ou de ruisseau du fleuve est le corps subtil
du fleuve, pour ainsi dire. Ce corps subtil apparaît à partir du corps causal du fleuve, il
vient du corps causal du fleuve. Vous savez qu'au-dessus du corps causal du fleuve se
trouve le Soleil brillant, et que par l'action de la chaleur et de la lumière du soleil sur le
corps causal du fleuve le corps subtil du fleuve est apparu. C'est le corps subtil. Il est très
changeant, vague, faisant des méandres, zigzagant. Il saute maintenant en bas et fait de
grands bonds en grande hâte et en grande furie, puis il s'apaise dans un lac ou dans une
mer. Il est très confus, versatile, changeant.

Descendons un peu vers les plaines. Dans les plaines nous avons maintenant des
scènes différentes. La même eau, le même fleuve que nous avons vu sous la forme causale
sur les glaciers couverts de neige et qui a adopté un aspect très fantastique et fort poétique
sous sa forme subtile plus bas sur les montagnes, les mêmes eaux, le même fleuve devient
maintenant un courant boueux dans les plaines. Dans les plaines, le même fleuve, la même
Ganga devient un courant puissant. Elle a subi un grand changement. Elle a mis de nou-
veaux vêtements, une nouvelle couleur; elle ne garde pas sa transparence originelle et sa
limpidité originelle; elle devient sale, trouble et elle change de couleur. Elle devient boueuse
et change en même temps de vitesse. Elle devient lente maintenant, très lente, et d'un autre
côté elle devient plus utile. Sur la surface de ce puissant fleuve flottent des bateaux, des
navires, il y a de la navigation. Les gens viennent se baigner, et l'eau du grand fleuve est
maintenant utilisée dans des canaux et des aqueducs pour irriguer les terres et pour ferti-
liser le pays alentour.

Le troisième stade de la vie du fleuve est le corps grossier du fleuve. Et au sujet de
la vie du fleuve ? Au sujet de la force motrice du fleuve ? La véritable force motrice du
fleuve est le Soleil, la sphère glorieuse. Appliquons maintenant cette illustration à l'homme.
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Où sont vos trois corps et comment sont-ils reliés l'un à l'autre et au véritable Soi,
votre vrai Soi ou Atman ?

Qu'êtes-vous en réalité dans votre état de sommeil profond où vous êtes incons-
cient de tout le reste, où vous ne savez rien du monde, où le père n'est pas père, la mère
n'est pas mère, la maison n'est pas maison et le monde n'est pas monde, où il y a ignorance,
ignorance et rien qu'ignorance, où il y a un état de chaos, un état de mort, un état d'annihi-
lation, pour ainsi dire un état de néant ?

Là, dit le Vedanta, dans cet état que vous n'avez jamais examiné, que la plupart
d'entre vous n'ont jamais examiné, dans cet état nous avons le corps causal de l'homme, le
corps causal de l'homme prostré et à plat au-dessous du véritable Soi ou Atman de l'homme.
Nous avons là le véritable Soi comme le soleil qui brille au-dessus des glaciers, la vie de
l'homme se comparant à la vie du fleuve.

Vous allez aimablement écouter très attentivement. Quelque chose de très subtil
va être établi. On l'a dit l'autre jour, mais l'occasion demande qu'elle soit répétée.

Dans votre état de sommeil profond ce monde n'est pas présent; il n'est pas présent
non plus au pays du rêve; il n'y a là que non-rêve. Lorsque vous vous éveillez, vous dites
que dans cet état de sommeil profond il n'y a rien, rien, rien. Le Vedanta dit, en effet, que
rien n'est présent dans cet état de sommeil profond. Mais vous savez, comme Hegel l'a
clairement montré (les Hindous ont anticipé Hegel, ce philosophe allemand), et ils ont
prouvé que ce rien est quelque chose; que ce rien est aussi le corps causal; ce rien, que
vous décrivez comme rien dans votre étant de veille, est le corps causal, c'est le glacier de
votre vie. Comme la Bible le dit, que de rien quelque chose a été créé par Dieu, les Hin-
dous ont aussi montré que de ce corps causal, que vous décrivez comme rien après vous
être éveillés, de ce corps causal que vous décrivez comme rien, de ce corps causal ou de
ce rien, jaillit ou apparaît le monde entier. Si les philosophes sortent et disent qu'à partir de
rien rien ne peut jamais sortir, le Vedanta dit que ce que nous avons appelé rien n'est pas
rien en réalité, il n'est appelé rien que par vous lorsque vous vous réveillez. Vous savez, on
peut interpréter le même mot de la manière que nous voulons. En réalité çà n'est pas rien.
C'est le corps causal. C'est comme les glaciers. Vous allez dire maintenant : bon, nous
avons compris que de ce sommeil profond que nous décrivons comme rien quelque chose
est apparu, et que ce rien apparent est le corps causal; mais réalisez le Soleil au dedans,
réalisez le Dieu au-dedans, réalisez l'Atman qui crée l'univers entier à partir de ce glacier
du corps causal. Réalisez ce Soleil ou Dieu ou Atman. Vous allez demander ce que cela
veut dire. Ecoutez, s'il vous plaît.

Lorsque vous vous levez, vous dites : "J'ai dormi si profondément que je n'ai rien
vu dans les rêves". Nous disons cela, notez cette affirmation sur papier. Alors le Vedanta
vient et dit que cette affirmation est tout comme une affirmation que fait un homme qui a
dit qu'en pleine nuit, à tel et tel endroit, il n'y avait strictement personne. Le juge lui a dit
de mettre cette affirmation par écrit, et il l'a fait. Le juge lui a demandé si cette affirmation
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était vraie. Il a répondu oui. Cette affirmation est-elle faite par ouï-dire, ou est-elle fondée
sur votre propre témoignage ? Êtes-vous un témoin ? Oui, dit-il, j'en suis un. Très bien.
Alors, si vous avez été témoin et si vous souhaitez nous faire comprendre que votre affir-
mation est correcte, qu'il n'y avait personne de présent, alors pour que votre affirmation
puisse être juste, vous devez au moins avoir été présent sur les lieux. Mais si vous étiez
présent sur les lieux, cette affirmation n'est pas littéralement vraie. Littéralement, l'affir-
mation n'est pas vraie, parce que vous, en tant qu'être humain, vous étiez présent; au
moins un être humain était présent sur les lieux. Ainsi l'affirmation que personne n'était
présent, qu'il n'y avait aucun être humain de présent sur les lieux, est fausse, c'est une
affirmation contradictoire. Pour qu'elle puisse être vraie comme vous souhaitez nous faire
comprendre qu'elle est vraie, elle doit être fausse. Elle doit être fausse parce qu'au moins
un être humain doit avoir été présent sur les lieux.

De la même manière, lorsque nous faisons cette affirmation après nous être ré-
veillés : "Oh monsieur, j'ai dormi profondément et ai joui d'un tel sommeil profond que
rien n'était présent sur la scène", Rama dit : "Monsieur, vous étiez présent. Si vous aviez
été endormi, si votre véritable Soi, l'Atman réel, et le vrai Soleil, la vraie Sphère, le vrai
Dieu, avait été endormi, alors qui aurait porté témoignage du néant du sommeil profond
ou du chaos du rêve ? Comme vous vous êtes porté témoin du néant du sommeil profond
ou du chaos du rêve, vous devez y avoir été présent." Ainsi dans votre état de sommeil
profond, le Vedanta dit qu'il y a au moins deux choses à voir, le néant qui est comme les
glaciers ou comme le corps causal et la Lumière Témoin, le Soleil, l'Atman glorieux, le
Soi ou Dieu resplendissant, qui est témoin de tout cela et qui brille même sur la désolation
de l'état de sommeil profond. Là ce vrai Soi est le Soleil immuable et ce néant de l'état de
sommeil profond est le corps causal qui est changeant, muable, altérable et inconstant.
Pourquoi est-il changeant et inconstant ? Parce que lorsque vous descendez au pays des
rêves, lorsque vous tombez dans l'état de rêve, ce néant s'en va, ce néant n'existe plus. Si
ce chaos ou ce rien de l'état de sommeil profond avait été votre Soi réel, il aurait duré à
jamais, mais il change. Lorsque vous descendez dans le pays des rêves, la capacité même
de changer implique qu'il n'est pas réel. Ce corps causal n'est pas réel. Vous allez être
surpris, vous allez dire : comment ce monde phénoménal qui est le nôtre émane-t-il de ce
rien ? C'est un fait. Vous avez pensé les choses de manière différente en Europe et en
Amérique; vous avez pris les choses dans un état sans dessus dessous. Croyez Rama, c'est
une vérité qui doit  imprégner tout individu, qui doit entrer dans le coeur de chacun et de
tous dans cet univers, tôt ou tard.

Ici  les gens sont habitués à prendre les choses de bas en haut. Ils veulent faire les
rivières couler vers le haut de la colline, le cours contre nature. Et ainsi vous serez étonnés
de cette affirmation que vient de faire Rama que de ce néant de votre état de sommeil
profond apparaît votre expérience du pays des rêves. Vous serez étonnés. Mais examinez
simplement, réfléchissez simplement. N'est-ce pas cela le plan de la nature ? D'où est
venu cette terre qui est la vôtre ? Cette terre qui est la vôtre fut un jour à l'état nébuleux.
Tout ceci fut un jour dans un état qui n'avait aucune forme, qui était apparenté à votre état
de sommeil profond.. C'était à l'état nébuleux, c'était dans un état de chaos. Hors de cet
état de chaos ont jailli, par lentes étapes, votre royaume végétal, votre royaume animal, et
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l'homme. Le Vedanta vous dit que ce que vous trouvez dans toute la nature, ce que vous
trouvez vrai du point de vue physique, la même chose est vraie du point de vue métaphy-
sique. Si ce monde entier jaillit du chaos ou du rien, pour ainsi dire, votre pays du rêve et
votre état de veille ont aussi jailli de cet état de sommeil profond ou état chaotique, l'état
de néant. Vos états de veille et de rêve ont jailli de cela. De la même manière, on trouve
cela dans la vie de tout homme. Bébé, il est dans un état qui ressemble beaucoup à l'état de
néant, pour ainsi dire. De cet état, par lentes étapes, il entre dans un autre état, que vous
appelez supérieur, bien que supérieur et inférieur soient des termes relatifs.

Ce qui est la règle de l'univers entier est la règle avec la vie ordinaire de tout
homme. De l'état de sommeil profond jaillit cet état de rêve. Les gens veulent expliquer
l'état de rêve comme étant dépendant de l'état de veille. Vous serez surpris lorsque le
Vedanta vous mettra les choses dans la vraie lumière et montre que tous les philosophes
européens, tous vos Hegels et vos Kants ne peuvent expliquer complètement le phéno-
mène des rêves. Nous n'avons pas le temps ce soir de nous étendre sur le sujet, mais cela
vous sera prouvé ou dans une conférence ou sous forme de livre.

Nous en venons à l'état de rêve. Dans le pays des rêves nous allons, pour ainsi
dire, des glaciers aux montagnes plus bas. Vous êtes encore sur les montagnes, endormis.
Ici le corps subtil, le soi qui rêve, se trouve dans un pays fantastique, dans une région
poétique; le soi rêvant qui est le vôtre est maintenant un oiseau, est maintenant un roi. En
un rien de temps il devient un mendiant. C'est maintenant un homme qui a perdu son
chemin sur les montagnes himalayennes puis il devient le citoyen d'une grande ville comme
Londres. Il est maintenant dans cette ville puis dans cette autre. Comme il change ! Tout
comme les courants dans les montagnes sont changeants, faisant des méandres, versatiles,
prenant différents virages ici et là, tel est l'état de votre soi rêvant. Dans votre état de rêve,
vous faites tout vite, tout comme les courants sont rapides quand ils sont dans les monta-
gnes, comme les ruisselets, les ruisseaux sont si rapides et si véloces, si vifs et si  espiè-
gles. Ainsi est votre soi rêvant si espiègle et si rapide. Vous vivez dans un pays d'imagina-
tion. Là les morts deviennent vivants et ces gens qui vivent, vous les trouvez parfois morts
- pays étrange, le pays de la fantaisie et le pays de la poésie ! N'est-ce pas tout à fait
comme le courant dans son corps subtil sur les montagnes où il est dans le pays de la
poésie et de la fantaisie ? Après l'expérience du rêve, en passant par les montagnes, pour
ainsi dire, dans votre seconde étape, vous descendez dans les plaines, vous vous éveillez.
Dans votre état de veille vous forgez le corps grossier, tout comme le fleuve acquiert un
corps grossier lorsqu'il descend dans les plaines. Vous voyez, l'état de sommeil profond
est appelé corps causal, le corps de votre pays de rêve est appelé corps subtil, et le corps
de votre état de veille est appelé corps grossier. Vous savez que quand les rivières descen-
dent des montagnes et entrent dans les plaines, leur corps subtil reste le même mais il se
met un manteau rouge ou boueux. Vous savez que l'eau vient des montagnes. Cette eau
fraîche et pure demeure cachée dans la boue, dans l'argile et dans le sol des plaines. Le
corps subtil du fleuve comme on le voyait dans la montagne n'y a pas changé, mais il porte
simplement un nouveau vêtement, il a enfilé un nouveau costume, et ainsi lorsque le corps
subtil de la rivière est descendu dans la plaine et a revêtu un nouveau costume boueux,
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nous disons que la rivière est dans son corps grossier. Il n'en était pas ainsi lorsque le corps
subtil est venu du corps causal; le corps causal avait alors à fondre et à produire le corps
subtil, et maintenant dans l'état de veille, le corps subtil n'a pas eu à fondre ou à changer,
il n'a eu qu'à mettre de nouveaux vêtements, un nouveau costume. C'est réellement ce qui
se passe.

Dans votre état de veille, le corps subtil, c'est à dire le mental, l'intellect, qui
travaillait au pays des rêves, n'a pas disparu, il demeure le même, mais ces éléments
matériels, la tête matérielle et toutes ces choses matérielles, ces choses sont mises, pour
ainsi dire, comme des costumes; et lorsque vous devez aller dormir, ce corps grossier
matériel est simplement enlevé, pour ainsi dire, pendu à ce pilier, et le corps subtil en est
dévêtu.

De la même manière qu'au moment d'aller se coucher les gens enlèvent leurs
habits, vous l'enlevez et seul le corps subtil travaille dans vos rêves. Maintenant qu'est-ce
que le corps subtil ? On va montrer que c'est aussi quelque chose de matériel. Nous allons
montrer la relation du subtil au grossier et du grossier au subtil . Vous savez qu'en hiver
(l'hiver est comme la nuit) les rivières se débarrassent de leur corps grossier, se dénudent
de leur corps grossier et ne gardent avec elles que leur corps subtil, ce qui veut dire qu'en
hiver les rivières sont réduites de taille, et qu'elles se débarrassent de la boue, de l'argile et
du vêtement boueux rouge qu'elles ont. Elle vont dormir, pour ainsi dire. Tout comme les
rivières se débarrassent de leur corps grossier et ne gardent que le corps subtil, de la même
manière tous les jours lorsque vous allez dormir le soir (votre hiver) vous vous débarras-
sez de votre corps grossier et ne gardez que le corps subtil.

Mais le Soleil qui brillait sur le corps causal, le même soleil brille également sur le
corps subtil de la rivière; et le même soleil qui brille sur le corps causal et sur le corps
subtil de la rivière brille également sur le corps grossier de la rivière.

Le véritable Atman ou Soi réel, qui brillait sur le corps de l'état de sommeil pro-
fond brille aussi sur votre pays de rêves et sur votre état de veille, sur le corps grossier,
pour ainsi dire, mais où la différence se trouve-t-elle ? La différence se trouve dans la
réflexion du Soleil. Quand le Soleil brillait sur le corps causal du fleuve, sur les glaciers,
on n'y voyait pas l'image du Soleil. L'action du Soleil était intense sur les glaciers, mais on
ne voyait pas la réflexion ou l'image du Soleil; mais quand le Soleil commence à briller sur
le corps subtil du fleuve, le Soleil se réfléchit.

Lorsque le Soleil brillait sur le corps subtil du fleuve, on y voyait l'image du Soleil.
On ne voyait aucune image du Soleil sur les pics couverts de neige ou sur les glaciers;
mais dans le corps subtil du fleuve, dans les montagnes, dans les ruisseaux, on voit l'image
du Soleil. Que sous-entend cette image ? Cette image est à l'origine le Soi réel, le véritable
Atman, l'Inchangeable, l'Immuable en vous, la vraie Divinité, Atman ou Dieu. Le même
Dieu est présent en vous quand vous êtes en état de sommeil profond, ce Dieu brille sur
votre corps causal, mais examinez, dans l'état de sommeil profond aucun égoïsme n'est
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présent, vous n'avez pas d'idée de 'Je suis endormi', 'Je grandis', 'je digère la nourriture', 'Je
fais ceci'; ce qui veut dire qu'il n'y a pas d'ego; le Soi réel est là, mais l'ego n'y est pas. Ce
faux ego apparent que les gens regardent comme le soi n'est pas là. Il devient apparent dans
l'état de rêve. L'état de rêve est comme le deuxième état du fleuve, le corps subtil du fleuve.
Là il devient apparent, et il devient aussi apparent dans l'état de veille. Vous savez, votre
état de veille est comme l'état du fleuve lorsqu'il est dans la plaine, le corps grossier du
fleuve. Là le Soleil brille clairement; il brillait clairement sur les glaciers, mais il ne réflé-
chit son image que dans le courant; on voit l'image du Soleil dans la rivière boueuse; de
même voit on aussi l'image du Soleil dans votre état de veille. Cet égoïsme : je fais ceci, je
fais cela, je suis ceci, je suis cela, tout cet égoïsme, ce soi apparent égoïste fait aussi son
apparition dans l'état de veille. Mais vous voyez qu'il existe une différence entre l'ego de
vos rêves et l'ego de votre état de veille. Dans vos rêves l'ego qui  était pour vous comme la
réflexion ou l'ombre de l'Atman véritable ou Dieu est versatile, changeant, vague, troublé,
flou; exactement comme la réflexion du soleil dans le courant lorsqu'il est au-dessus des
montagnes est vague, en méandres, changeante; et dans votre état de veille cet ego est  bien
déterminé, permanent, comme dans le courant lent, dans le fleuve lent lorsqu'il coule dans
la plaine.

Quelque chose de plus doit être dit ici. Les gens demandent : de quel droit préten-
dez-vous que le corps grossier est un effet secondaire ou un résultat du corps subtil ? Les
gens vous demandent de quel droit vous placez l'état de rêve au-dessus de l'état de veille.
Notez cela. De quels éléments se compose votre expérience de veille ? Votre expérience de
veille repose sur le temps, l'espace et la causalité. Pouvez-vous penser à une substance, à
quoi que ce soit dans ce monde sans y faire entrer l'idée de temps, d'espace et de causalité
? Jamais, jamais. Vous ne pouvez rien concevoir sans temps, sans espace ou sans causalité.
Impossible de concevoir quoi que ce soit sans eux. Maintenant ce temps, cet espace et cette
causalité sont comme la toile et la trame de votre monde. Notez les. Ils sont dans vos rêves
et ils sont dans votre état de veille. Vous savez, Max Muller, dans sa traduction de "La
Critique de la Raison Pure de Kant", alors qu'il donne son introduction, dit que Kant ensei-
gne la même philosophie que le Vedanta. Il dit que Kant a clairement montré que le temps,
l'espace et la causalité sont a priori et que les hindous ne l'ont pas montré. Rama va vous
dire que Max Muller n'a pas assez lu les Ecritures hindoues. Rama va vous dire que les
hindous ont prouvé que le temps, l'espace et la causalité étaient des a priori, étaient subjec-
tifs, et à partir de cela il a été montré que l'expérience de veille qui est la vôtre est d'un point
de vue l'effet secondaire de votre expérience de rêve. Vous allez écouter patiemment. Vous
n'avez aucune idée du temps dans votre état de sommeil profond, aucune idée d'espace,
aucune idée de causalité. Vous descendez dans l'état de rêve. La le temps fait son appari-
tion, l'espace vient à l'existence, et la causalité vient aussi à l'existence. Les hindous vous
disent que le temps, l'espace et la causalité de votre état de rêve viennent de votre état de
sommeil profond de la même manière que le germe minuscule vient de la graine dans sa
forme faible et peu solide; et dans votre état de veille, temps, espace et causalité atteignent
l'état d'un arbre majestueux. Ils deviennent forts et atteignent l'état d'un  fleuve puissant; ils
assument leur forme grossière; de la même manière que vous vous développez, les idées de
temps, d'espace et de causation se développent aussi avec votre compréhension. Le sujet
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n'est ainsi rien d'autre qu'un résultat du temps, de l'espace et de la causation alors qu'ils se
développent. Dans vos rêves vous avez le temps, mais comparez le temps de vos rêves au
temps de votre état de veille. Le temps du rêve est inconstant, vague, flou, trouble, insta-
ble, indéfini, et le temps de l'état de veille est naturellement la forme mûrie, dit Rama, la
forme fortement développée de votre temps de l'état de rêve. Dans vos rêves, vous savez
que quelquefois le mort devient vivant et que le vivant devient mort. Il n'en est pas ainsi
dans votre état de veille, le temps est défini. Le passé devient futur et le futur passé dans
vos rêves; il n'en est pas ainsi dans l'état de veille. Vous avez peut-être entendu parler de
Mohammad qui, dans son rêve, a passé pas mal de temps à monter jusqu'au huitième ciel,
mais lorsqu'il s'est éveillé, il a trouvé que deux secondes seulement s'étaient écoulées.

De la même manière les choses de votre état de veille sont différentes, non pas en
espèce mais en intensité, en degré, des choses de votre état de rêve. Dans votre état de
rêve les choses sont changeantes, inconstantes, vagues, indéfinies. Elles peuvent être chan-
gées, tout comme vous pouvez faire pousser un jeune arbre de la manière que vous voulez,
mais lorsqu'il devient un arbre gigantesque, il ne peut être changé, détourné, ou moulé
dans une autre forme. Vous voyez maintenant une femme dans votre état de rêve, et en une
seconde elle devient une jument, un cheval. Vous trouvez maintenant devant vous un
homme vivant et en un rien de temps il devient mort. Vous trouvez maintenant une monta-
gne devant vous et en un rien de temps elle devient feu. Les choses que vous trouvez dans
votre état de rêve ne se trouvaient pas dans votre état de sommeil profond. Elles ont jailli
de l'état de sommeil profond, comme les petites rivières, les ruisseaux inconstants jaillis-
sent des glaciers, et dans votre état de veille ces formes a priori de temps et d'espace
atteignent une forme dure, rigide, deviennent définies et obtiennent d'elles-mêmes une
rigidité.

La sagesse de votre pays de rêves, l'intellect de votre pays de rêves est lié à l'état
de veille. Rama sait par expérience personnelle que souvent dans les rêves, alors qu'il était
étudiant, il résolvait les problèmes les plus difficiles sur lesquels il avait médité, mais en
se réveillant il ne savait pas comment les résoudre. Oh, il y avait une faute dans les raison-
nements. Les raisonnements de votre état de veille sont aussi inconstants, changeants,
mais liés aux arguments de votre état de veille comme l'arbre le plus développé est relié au
petit arbre inconstant, aux bourgeons changeants, au petit arbre changeant.

Rama écrivait souvent de la poésie dans les rêves, mais quand il se levait et regar-
dait cette poésie, les lignes ne scandaient pas et çà n'était pas cohérent; il y avait besoin de
continuité, d'unité. Le raisonnement du rêve est lié au raisonnement de l'état de veille
comme le corps subtil du fleuve est relié au corps grossier, et l'espace de votre état de rêve
est relié à l'espace de votre état de veille de la même manière. L'espace est rigide, cons-
tant, invariable. Maintenant direz-vous, non, non, comment cela se fait-il que dans nos
rêves nous voyons toujours les mêmes choses que nous voyons dans notre état de veille ?
Nos rêves ne sont que des réminiscences, ne sont que des souvenirs de notre état de veille.
Rama dit : qu'est-ce que cela ? Qu'il en soit ainsi. Où est la graine ? De la graine apparaît
un magnifique petit arbre; il est changeant et inconstant, et de ce petit arbre changeant,
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inconstant, pousse ou se développe un arbre gigantesque, fort, rigide. Très bien. Encore,
de cet arbre rigide apparaissent plus de graines, la même sorte de graines que celle qui a
donné naissance à l'arbre. Maintenant dans les graines, l'arbre entier est contenu. L'arbre
a mis toute son essence et tout son pouvoir dans les graines. Devons-nous alors soutenir
que l'arbre n'a pas jailli de la graine ? Avons-nous quelque droit de soutenir que l'arbre
n'est pas sorti de la graine ? Non, non, nous n'avons pas le droit de discuter de cette
manière.

De la même manière, le Vedanta dit que le Shushupti, Rama dit votre état de
graine, l'état de sommeil profond, est comme la graine. De lui vient le pays des rêves et de
celui-ci sort, pour ainsi dire, ou se développe le corps de veille, le corps grossier. Et encore
si votre expérience de veille peut être recondensée dans votre sommeil, çà n'est que natu-
rel. Si votre expérience de veille peut être condensée ou forcée dans votre état de rêve,
dans votre expérience de rêves, cela ne contredit pas l'affirmation de Rama. Laissons cela.
Pourtant cela ne doit pas vous donner le droit de dire que votre état de veille ne se déve-
loppe pas à partir de votre corps subtil ou de l'état de rêve. Vous n'avez pas le droit de dire
cela. Exactement comme lorsque l'arbre entier est condensé et mis dans la graine, cela ne
vous donne pas le droit de dire que l'arbre n'est pas sorti de la graine. Si dans vos rêves
vous avez l'habitude d'avoir des réminiscences de votre état de veille, cela ne vous donne
pas le droit de démentir l'affirmation faite par Rama que du temps, de l'espace et de la
causation, de la différenciation de l'état de rêve ou de l'expérience du rêve, l'expérience de
l'état de veille s'est développée ou est apparue.

La philosophie Vedanta dit que l'état de rêve et l'expérience de veille proviennent
du néant ou chaos de votre sommeil profond. Lorsque les Hindous disent que le monde
n'est rien ou que le monde est le résultat de l'ignorance, ils veulent dire que l'état de
sommeil profond dans lequel vous avez eu une sorte de rien, un chaos, que ce chaos ou
rien de votre état de sommeil profond est ignorance, ignorance condensée; si vous voulez
dire ignorance per se, là l'état de sommeil profond est ignorance per se, et de cette igno-
rance ou obscurité ce monde est apparu; cette différenciation et ce changement sont appa-
rus, et cette ignorance est changeante. Vous savez, dans votre état de rêve il y a deux sortes
de choses, le sujet et l'objet, et selon le Vedanta le sujet et l'objet font leur apparition de
manière simultanée. Là dans vos rêves, vous devenez d'un côté celui qui voit et de l'autre
l'objet vu. Si dans un rêve vous voyez un cheval et le cavalier, les deux apparaissent
ensemble; si vous voyez une montagne dans le rêve, la montagne est l'objet et vous êtes
celui qui voit ou l'observateur. Là l'objet et le sujet font leur apparition ensemble. Là par
une sorte de temps le passé et le futur du rêve sont aussi simultanés à l'objet; le passé, le
présent et le futur du rêve, la causation du rêve, le sujet et l'objet du rêve, tous font leur
apparition simultanément.

De la même manière le Vedanta dit : dans votre état de veille aussi vous êtes l'objet
vu et vous êtes le sujet qui voit; vous êtes les amis et les ennemis de ce côté et vous êtes
leur observateur de l'autre côté; vous êtes les ennemis d'un côté et vous êtes les amis de
l'autre côté; vous êtes tout. Mais tous ces phénomènes apparents du rêve, phénomènes du
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sommeil profond, phénomènes de l'état de veille, tous ces phénomènes sont muables,
changeants, inconstants, incertains, indéfinis. Le Soi réel qui a été comparé au soleil,
l'Atman réel, brille au-dessus de ces corps de la même manière que le soleil brille au-
dessus des trois corps du fleuve, cet Atman est immuable, non changeant. Cet Atman ou
ce Soleil brille au-dessus du glacier de votre état de sommeil profond; votre état de som-
meil profond est illuminé par cet Atman ou ce soleil; et votre état de veille est illuminé par
cet Atman ou ce soleil. Et vous voyez encore que le soleil brille non seulement sur les trois
corps d'un fleuve, mais le même soleil brille sur les trois corps des trois fleuves de ce
monde exactement de la même manière. De même que se passe-t-il si le fleuve de ce corps
ci est différent du fleuve de ce corps là ? Qu'en est-il si cette rivière ci de la vie coule d'une
manière différente de la rivière de la vie dans ce cas là ? Mais toutes ces rivières de vie,
tous ces courants d'existence ont le même Atman, ou le Soleil des soleils, Eternel, Immua-
ble, Constant, qui brille sur eux à tous moments, en toutes circonstances, inchangeable,
immuable. Cela vous l'êtes, cela vous l'êtes. Cela est le Soi réel, et votre Soi réel est le Soi
réel de votre ami, est le Soi réel de chacun et de tous. Votre Soi réel n'est pas seulement
présent avec vous dans l'état de veille, il est également présent dans l'état de sommeil
profond; il est également présent  sous tous les changements et en toutes circonstances.

Réalisez que le Soi réel se tient au-dessus de toute anxiété, au-dessus de toute
peur, se tient au-dessus de toute tribulation et de tout trouble. Personne ne peut vous faire
de mal, personne ne peut vous blesser.

Brise-toi, brise-toi, brise-toi aux pieds de tes rochers, ô mer,
Brise-toi, brise-toi, brise-toi à mes pieds, ô monde,

Ô soleils et tempêtes, O tremblements de terre, guerres,
Salut, bienvenue, venez, essayez toute votre force sur moi !

Vous belles torpilles, éclatez ! Mes jouets, craquez !
Ô étoiles filantes, mes flèches, volez !

Votre feu brûlant, pouvez-vous le brûler ?
Ô menaçant, c'est à partir de moi que tu flambes;

Toi épée flamboyante, toi boulet de canon,
Mon énergie file vers toi la tête la première !

Le corps dissous est jeté aux vents;
L'Infinité m'enchâsse bellement !

Toutes oreilles mes oreilles, tous yeux mes yeux,
Toutes mains mes mains, tous mentaux mes mentaux !

J'ai avalé la mort, toute différence je l'ai bue.
Comme doux et fort je trouve un aliment !

Aucune peur, aucun chagrin, aucune peine de désir;
Tout délice, ou soleil ou pluie !

Ignorance, obscurité, ébranlée et tremblée,
Frissonnée, faseyée, évanouie, à jamais

Ma lumière éblouissante l'a grillée et roussie,
Joie ineffable ! Hourrah ! Hourrah !!!

Om !   Om !   Om !
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COMMENTAIRE DE L'EVANGILE
AUM

YOGI RAMSURATKUMAR

"Et Jésus avançait en force et en stature, et en faveur auprès de Dieu et des
hommes " (Luc II, 52) (soit de 12 à 30 ans)

La vie inconnue de Jésus

Voilà donc l'histoire de Jésus en Inde telle que racontée dans l'Evangile
Akashique. La version donnée dans les rouleaux en pali que NOTOVITCH
découvrit au temple d'Himis au Ladhak confirme ces écrits, quoique la
version en soit moins élaborée. Ces rouleaux, nous rapporte Notovitch,
nous disent qu'ISSA (Jésus) arriva dans le nord de l'Inde dans sa quator-
zième année et qu'il s'établit chez les Aryas dans le Sind, que sa renom-
mée se répandit dans le pays des 5 courants (même expression que
dans l'Evangile Akashique) et que les Jaïns lui demandèrent ensuite de
rester avec lui au Rajputana. Puis il les quitta et vint en Orissa à Jagannath
où les brahmanes lui apprirent les Védas et lui enseignèrent la science
de la guérison par la prière. Il passa 6 ans à Djagannath, Rajagriha et
autres villes saintes..

Il est confirmé ici encore qu'Issa demeurait avec les sudras plutôt qu'avec
les brahmanes, tenant envers eux le même langage qu'il tiendra plus
tard en Palestine contre les prêtres :

"Dieu n'a fait aucune différence entre Ses enfants qui lui sont tous égale-
ment chers.... Le Juge Eternel, l'Esprit Eternel constitue l'âme unique et
indivisible de l'Univers, et c'est cette Âme seule qui crée, contient et
anime tout. Lui seul a voulu et créé. Lui seul existe de toute éternité et
Son existence sera sans fin. Il n'y a rien de semblable à Lui dans les cieux
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ou sur la terre. Le Grand Créateur n'a divisé Son pouvoir avec aucun
autre être, encore moins avec des objets inanimés comme il vous a
été enseigné de croire, car Lui seul est omnipotent. Il voulut et le monde
fut. Par une pensée divine il réunit les eaux et les sépara de la terre
sèche du globe. Il est la cause de la vie mystérieuse de l'homme dans
lequel Il insuffla une part de son Être divin. Et il mit sous la sujétion de
l'homme les terres, les eaux et les animaux et tout ce qu'Il créa et que
Lui seul conserve dans un ordre immuable, accordant à chacun sa
propre durée.

La colère de Dieu tombera bientôt sur l'homme car il a oublié son
Créateur. Il a empli Ses temples d'abominations et il adore une multi-
tude de créatures que Dieu lui a subordonnées; et pour gagner des
faveurs d'images de pierre et de métal, il sacrifie des êtres humains
dans lesquels demeure une partie de l'Esprit du Très-Haut. Et il humilie
ceux qui travaillent à la sueur de leur front pour obtenir grâce aux
yeux du plus paresseux qui est assis à une table somptueuse. Ceux qui
privent leurs frères du bonheur divin en seront eux-mêmes privés, et
les brahmanes et les kshatriyas deviendront les sudras des sudras avec
lesquels l'Eternel demeurera toujours. Au jour du Jugement, les sudras
et les vaisyas seront pardonnés parce qu'ils ne connaissaient pas la
lumière, tandis que Dieu lâchera Sa colère sur ceux qui s'arrogeaient
Son autorité...

... Soyez humbles et n'humiliez pas votre semblable. Aidez le pauvre,
soutenez le faible, ne faites de mal à personne, ne convoitez pas ce
que vous n'avez pas et qui appartient aux autres."

Les brahmanes et les kshatriyas des environs de Djagannath résolu-
rent de le mettre à mort mais Jésus en eu vent et partit 'dans le pays du
grand Buddha Sakyamuni'. Là il apprit le pali et 's'appliqua à l'étude
des rouleaux sacrés des sutras. Il y étudia pendant 6 ans puis quitta le
Népal et les montagnes de l'Himalaya, descendit dans la vallée du
Rajputana et dirigea ses pas vers l'Ouest ..."

A suivre
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Les secrets du Mahabharata
Mahabharat ke Rahasya

Krishna

Chers Munis ! Assis sur son siège, Krishna se réjouissait perpétuellement de
la plénitude. Il passait son temps à méditer sur les secrets des mantras védiques. Au
fur et à mesure qu'il avançait dans sa méditation, il découvrait la puissance de ces
mantras et celle du Yajna et il les utilisait pour maîtriser la nature.

Cher Munis ! Krishna se réveillait tôt. Il quittait le lit quand les étoiles
brillaient encore dans le ciel. Il méditait sur le Gayatri Mantra et accomplissait son
yajna (homa). Il cherchait à éclaircir les mystères du yajna. Il voulait savior ce qui se
passait au moment du yajna. Il se demandait ce qui se passait lorsqu'il mettait les
ahutis (médicaments sacrés) dans le Yajnashala. Il découvrit que les médicaments
sacrés et parfumés se transformaient en corps subtils et erraient dans l'espace. Ils
parvenaient jusqu'à l'Aditya, ils y arrivaient avec tous les désirs et les pensées de
l'ahuti de chacun des participants au Yajna et retournaient ensuite sur la terre.

Au cours de ses sessions de méditation, Krishna découvrit aussi les causes
de toutes les réactions qui s'en suivaient. Il consacrait l'eau en prononçant : "Jalam
pavitram bhavneti". Suite à cette consécration, tous les dévas se manifestaient :
vent, feu, eau, terre. Il a ainsi pu identifier les différents éléments de la matière.

Chers Munis ! Krishna a d'abord découvert le minéral appelé Rushini dans la
terre, puis la particule Runenu dans l'air, le Sanket dans l 'eau et le Trutik jatta dans
le feu. Découvrant ainsi élément après élément, cela lui permit de construire l'appa-
reil appelé Subhoshmani. Il put ainsi réunir tous les atomes qui se trouvaient dans
l'espace. Grâce à ces atomes, il construisit le Surketu, appareil  pour collecter les
Maha anu et les maha trisenu. Ces atomes très subtils lui permirent de construire
d'autres engins.

Mon fils ! Tu te souviens de Krishna. Il avait inventé un appareil grâce auquel
il avait tracé une ligne magnétique, le Shringketu, pour encercler le champ de ba-
taille du Mahabharata. Dans la guerre du Mahabharata, plusieurs armes nucléaires
ont été utilisées mais les effets néfastes de ces engins, qui avaient le pouvoir d'anéantir
des villes entières, ne pouvaient traverser la ligne tracée par Krishna. (Satvan Pushpa,

30/09/64)
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La Gloire du Nom Divin (7)
J.K. Sahasrabudhe

SRI JNANADEVA
(suite)

4.- Au sujet de la Jnaneshvari (suite).-

(x) Le statut de la Jnaneshvari est tel que pour presque tous les
orateurs érudits qui parlent le Marathi, quelque soit leur secte ou leur
croyances, qu'ils soient dévots ou sceptiques, orthodoxes ou 'modernisants',
c'est l'oeuvre qui leur vient en premier à l'esprit en réponse à la question :
"Quelle est la plus grande oeuvre de littérature en marathi ?"

(xi) Son message d'ensemble peut bien être que Bhakti, la voie de
la dévotion, est la voie vers Dieu la plus efficace pour l'homme du com-
mun.

(xii) (a) Une oeuvre comme la Jnaneshvari n'a pas besoin d' intro-
duction. Elle s'introduit d'elle-même au lecteur. Car elle est le résultat de
la profonde expérience mystique de son auteur qui est une expérience
ineffable et qui ne peut être partagée que par un seul, celui qui l'a.

(xii) (b) Jnanadeva n'était pas qu'un grand mystique, mais aussi un
poète par excellence, qui pouvait dire confidentiellement :

"En paroles je donnerai forme au sans forme et ferai vivre aux sens
ce qu'il est au-delà de leur pouvoir de connaître." (JNA 6.36). Il était cons-
cient en même temps du fait que dans l' ADHYATMA SHASTRA", la
science de l'esprit, c'est l'expérience personnelle qui compte et rien d'autre.

(xii) (c) Jnanadeva a utilisé la Bhagavad Gita comme moyen vers
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un but plus élevé, à savoir conduire le monde vers Dieu.

(xiii) (a) Si la Jnaneshvari enseigne quelque chose, c'est la voie de
la Bhakti. C'est une voie facile mais très longue. En fait, elle est sans fin.
L'aspirant mystique s'approche continuellement de Dieu, au lieu d'attein-
dre une identité finale et parfaite entre les deux, le dévot rencontre Dieu,
indéfiniment. Il n'y a qu'une petite différence qui demeure entre les deux,
différence qui disparaît pour les mystiques qui rendent l'Esprit.

Jnanadeva dit que quand bien même le dévot peut atteindre l'Unis-
son avec Dieu, il demeure pourtant un dévot (Jna 7.113). Le saint reste un
saint aussi longtemps qu'il n'a pas à se décharger de ses fonctions corpo-
relles. On peut dire que cette doctrine d'asymptotisme telle qu'exposée
dans la Jnaneshvari est un véritable point de repère dans l'histoire de la
philosophie du mysticisme.

(xiii) (b) Dans ce contexte Gurudev Ranade, grand mystique du
20è siècle, dit que "la Réalisation de Dieu est un processus continu, et
NON PAS un évènement."

(xiv) Comme Jnaneshvar nous le dit lui-même : pourvu que :

a) On renonce complètement au monde,
b) On rencontre le guru approprié,
c) on devienne initié dans la bonne voie,
d) Ceci étant obtenu,
e) Pourvu que la graine qui a été semée soit la meilleure de son

espèce
f) et qu'elle soit semée dans la meilleure terre, malgré tout,

Ce n'est qu'avec le temps qu'une belle récolte peut être obtenue.
(Jna 18, 995-997)

Les propos de ces deux grands mystiques qui appartiennent à des
époques différentes sont particulièrement identiques, pour la simple rai-
son que ceux qui sont conscients partagent le même monde.
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(xv) Jnanadeva est une telle personne éveillée. Aussi nous dit-il
aussi que non seulement Dieu, mais aussi la voie qui mène à Lui, sont
remplis de Bonheur. Où que le pèlerin pose son pied, un magasin de bon-
heur éternel s'ouvre devant lui (Jna 16.158). La Jnaneshvari nous conduit
sur ces chemins Heureux (le chemin sur lequel Shiva même (Shankara)
est encore un pèlerin), de telle sorte que nous puissions atteindre la 'fin
sans fin'.

(xvi) Dans le Chapitre 18, au sujet de sa plus grande oeuvre litté-
raire, la Jnaneshvari, Jnaneshvar parle ainsi :

"J'ai construit un temple de la signification de la Gita, avec une
cîme aussi haute que le Mont Meru. Au-dedans, j'adore l'image de mon
Guru."

"La Gita est semblable à une mère confiante d'où moi, son enfant,
je me suis éloigné, la dévotion a réuni mère et enfant."

"Ce livre est incomparable. Par lui, tu m'as rendu apte à faire du
bien au monde entier."

"Ce chant de rectitude a été complété avec ton aide. Maintenant
tout ce que j'ai à faire est de Te servir."

"Puisse le soi de l'Univers être satisfait de ce sacrifice de mots et
me couvrir de Sa Grâce" (Chapitre 18, vers. 1760-1772)

(xvii) Finalement, tout en menant à bien la rédaction de ce Grand
Livre, Jnanadeva prie Dieu de la manière suivante, communément con-
nue comme 'PASAYADAN" :

(1) Puissent les pécheurs ne plus commettre de mauvaises actions,
puisse leur désir de faire le bien s'accroître et puissent tous les êtres vivre
en harmonie l'un avec l'autre."



RAMA NAMA

34

(2) "Puisse les ténèbres de la faute disparaître, puisse le monde voir
le lever du soleil de la rectitude et puisse le désir de toutes les créatures
être comblé."

(3) "Que chacun reste en compagnie des saints, dévoués à Dieu,
qui répandront leurs bénédictions sur eux."

(4) "Que tous les êtres de tous les mondes soient remplis de joie et
adorent Dieu à jamais."

(5) "Que tous ceux pour qui ce livre est leur vie même soient  bénis
du succès dans ce monde et dans l'autre."

Alors Nivrittinath, le grand Maître, dit : "que ces bénédictions soient
accordées". Cela donna une grande joie à Jnaneshvar (Chp. 18, vers. 1772-
1780).

(xviii) La Gita est la conversation entre le Seigneur Krishna et Arjuna
(son dévot/ami/frère/maître) et a été racontée dans le célèbre 'Bhishma
Parva" de la grande épopée du Mahabharata.

(xix) Cette conversation contient l'essence de l'enseignement des
Upanishads et est la demeure de toute science. C'est le lac dans lequel les
ascètes les plus avancés se réjouissent.

(xx) Jnanadeva, le disciple de Nivritthi, dit que "Ce dix-huitième
(le dernier) Chapitre est la Cîme Suprême de la Gita."

(xxi) Par la richesse du mérite de cette oeuvre, puissent toutes les
créatures êtres remplies à jamais de la joie Suprême.

(xxii) A Nevase (un endroit du Maharashtra), Jnaneshvara com-
posa ce commentaire en 1290, et son disciple Sacchittananda fut son scribe
plein d'admiration.

(suite dans le prochain numéro)
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* "Yogi Ramsuratkumar, le Divin Mendiant", Biographie écrite par Michel Coquet
France               v. librairies
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* "Le Temple à Agrahara Collai", reportage vidéo sur Yogi Ramsuratkumar et la nais-
sance de l'ashram, 2 cassettes d'environ 3 heures chacune, production du Yogi Ramsu-
ratkumar Ashram
France, par cassette, port compris 165F
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* Ramnam
* Yogi Ramsuratkumar chante Mantras et Shlokas
* Durga : 6 discours de C.C. Krishna
* Ramesh chante le réveil de Bharat Mata
* "Méditation" par Swami Hamsananda

par cassette
France, port compris 50 F
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par CD
France, port compris 150 F
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* Thevaram Thiruvac, suite de bhajans en tamil, chantés par Mutthiah Desikar
vidéo, production du Yogi Ramsuratkumar Bhavan enregistrement au Ramanashram,
Tiruvannamalai le 30/11/1996

France, port compris  165 F

* T-shirt du Bhavan, frais d'envoi compris (préciser taille : S, M, L, XL) 60 F

(paiements par chèque à l'ordre de C.C. KRISHNA)

     GI RAMSURATKUMAR B
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L'ASSOCIATION

La cotisation pour 1994 est fixée à 200 FF. Merci de remplir le bulletin d'adhésion et de nous le retourner avec votre cotisation. Il est
important que chacun participe  et, par exemple, fasse paraître dans ce bulletin impressions ou 'articles'. Il est rappelé que cette association est
ouverte à tous, quelque soit sa race, sa religion ou autre facteur de différence purement illusoire.

L'association a pour but principal de faire connaître à nos semblables, qui sont véritablement
des chercheurs spirituels mais qui ne savent où aller tant ils se trouvent soit face à des dogmes soit face
à des sectes, soit à des livres d'occultisme sujets à caution, la voie universelle et multimillénaire du
Ramnam donnée par les plus grands sages qui ont parcouru cette terre comme la plus aisée et pratica-
ble par tous.

Beaucoup plus de personnes que nous pensons sont dans ce cas, notamment aussi du fait de
la crise de notre monde. Tant se sentent perdues dans ce monde en déséquilibre. Elles pourront ainsi,
sans renier quoi que ce soit de leur système de pensée, trouver une voie simple et aussi participer à
l'évolution spirituelle de notre planète. Cette voie est universelle et ainsi que l'a dit un des plus grands
Maîtres de cette terre : "Là où deux ou trois sont réunis en Mon Nom, Je suis là au milieu d'eux."

Nous ne pouvons rester égoïstes et ne voir que notre propre évolution. Le don de soi est ce
que réclame ce monde et donner à son frère complètement perdu intérieurement la voie du Ramnam
est un acte d'amour. C'est en ce sens que notre association est un outil pour l'accomplissement de la
mission de notre Maître YOGI RAMSURATKUMAR.

AUM

Participez au RAMNAM MAHAYAGNA pour la paix du monde.
Atteignons ensemble le but fixé par Pujya Mataji Krishnabai.

Chantez ou écrivez le Taraka Mantra.
Envoyez-nous vos cahiers

MOUVEMENT MONDIAL POUR LE RAMNAM
¬

BULLETIN D'ADHESION

NOM : ..........................................  Prénom :  .......................................

Rue :  ..................................................................................................

Code P:  ..........................  V ille : ...........................................................

"Tout ce que je connais c'est le Ram Nam. Pour lui il n'est nul besoin de
réalisation, visions, expériences ou quoique ce soit d'autre. Le Ram Nam
est tout. Chantez le Nom pendant toutes les 24 heures ! Je fais comme me
l'a ordonné mon Maître. C'est assez pour ce mendiant !"

Yogi Ramsuratkumar




